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L'EDITE DU REDAC' 


ON SE LEVE TOUS POUR... 
DUPA! 


Le 1.000ème gag d'une série humoristique aussi populaire que Cubitus, ça se 
célèbre! C'est toujours passionnant pour une Rédaction de préparer un numéro 
spécial lié à un tel événement. Malheureusement, passionnant n’est pas synony- 
me de facile. Il faut trouver une idée qui plaise tant aux lecteurs qu'à l’auteur que 
l'on fête et sur base de laquelle chacun puisse s'investir à fond... tout en 
s'amusant! Pas simple... 

Je grignotais mon neuvième ongle lorsque, prise de pitié, ma collaboratrice Sylvie 
décida de sauver mon auriculaire droit, dernier survivant de longues heures de 
réflexion. Rayonnante, elle enfonça la porte de mon bureau avec aux lèvres le 
sourire un peu narquois (si, si) de la femme qui va démontrer sa supériorité à un 
patron aussi paniqué que mâle. En une phrase, elle me domina: «J'ai une idée » 
dit-elle! Je savais déjà que sa proposition allait être géniale et, bien qu'elle me 
soulageait d'un grand poids, je savais... glup... que... argll.. que j'étais jaloux. 
Enfin, passons! 

En clair, il s'agissait de réaliser une histoire courte constituée de strips relative- 
ment indépendants et dessinés par des auteurs différents en hommage à leur ami 
Dupa. Il ne me restait plus qu'à m'accrocher à mon téléphone pour convaincre mes 
dessinateurs car, évidemment... j'étais en retard! Joie, bonheur, allégresse! Ils 
répondirent tous avec enthousiasme au projet. Qui a dit que l'esprit BD n'existait 
plus ? 

Grâce à la concrétisation de cet esprit de famille, vous allez pouvoir lire Cubitus 
contre Fantomus, récit inédit réalisé avec l’aide de grands talents de la BD pour 
leur copain Dupa et livré en exclusivité aux lecteurs d'Hello Bédé (avis aux 
collectionneurs: conservez précieusement ce numéro!). Ainsi, allons-nous retrou- 
ver, articulés sur un découpage complète- 

ment fou de J.-F. Debaty, les dessins de 

Bédu, Cadot, Carin, Counhaye, Dany, 

De Moor, Denayer, Derib, Greg, Her- PAS ON FIL BLANC 
mann, Sidney, Stallaert, Sterne, Tibet, CE PLOS RO AD FRÉMIER, 
Turk, Walli, Walthéry, Weyland.. Que JCODKR. 

dites-vous de cette affiche, bande de 

petits lecteurs gâtés? Je ne vous le 

fais pas dire! Vous... Ah! Atten- 

dez! Sylvie vient de déposer un 

mémo sur mon bureau: «Tu C'EST MAFERTE 

parles trop! Les lecteurs s'impa- 

tientent! » 

Bon, j'ai compris! J'arrête ma prose 

et. allez, c'est dit! Moi aussi je dessine 

mon hommage ! 


Yves SENTE 


Pour se montrer digne de l’ami Dupa, 
chacun a même tenu à se surpasser. A 
commencer par le scénariste Jean- 
François Debaty qui, en un temps 
record, nous a concocté ce «Cubitus 
contre Fantômus» délirant à sou- 
haït.… 

«Au départ du thème qui m'était impo- 
sé, explique-t-il, et compte tenu des 
styles des divers auteurs, j'ai construit 
les rebondissements successifs de 
l'histoire en fonction de la personnali- 
té de chacun. J'ai commencé par clas- 
ser les dessinateurs par genre, de 
façon à faire alterner les dessins 
humoristiques et les dessins réalis- 
tes. Pour ceux chez qui l’action prime, 
j'ai conçu des bandes très visuelles. 
Pour ceux qui privilégient les dialo- 
gues, j'ai joué sur les calembours. 
Puis, afin de définir mes intentions 
très précisément, plutôt qu'une simple 
description, j'ai ensuite adressé à 
chacun une version pré-dessinée de la 
bande qu'il lui fallait illustrer. Ils 
étaient bien sûr totalement libres de 
s'y conformer ou non...» 

Auteur par auteur, l'inventif créateur 
de ce drôle d'oiseau appelé Arpo, nous 
livre quelques réflexions que lui a 
inspiré cet excellent travail de collabo- 
ration. 

Patrick Cadot: «Il existe déjà entre 
nous, une longue complicité. C'était 
une façon de mettre en évidence les 
talents d'humoriste dont il gratifie les 
gags d'Arpo. » 

Dany: «Pour moi, c'est d'abord l'in- 
comparable créateur d'Olivier Ra- 
meau. Ce qui m'a surtout inspiré, c'est 
la fantaisie à la fois merveilleusement 
poétique et complètement débridée 
dont il faisait preuve dans cette série 
qu'on sera, je pense, ravi de retrouver 
évoquée ici. » 

Tibet: «C'est à l'auteur de Chick Bill 
plutôt qu'à celui de Ric Hochet que je 
me suis adressé. J'aime beaucoup le 


A CHACUN 
SA PART 
DE PATEE ! 


Comment pouvait-on célébrer 
le 1000e gag de Cubitus autre- 
ment que par un super-gag 
dont il serait la vedette inatten- 
due? Ravis de cette suggestion 
et tout heureux de rendre ainsi 
un hommage mérité à leur ami 
Dupa, une vingtaine d'auteurs 
se sont chaleureusement em- 
pressés de lui concocter une 
surprise de leur cru. 


personnage de Dog Bull et je suis un 
fan de Kid Ordinn. » 

Bob De Moor: «Barelli étant comé- 
dien, c’est l'aspect ‘théâtre’ que j'ai 
exploité. » 


POUR CUBITUS ET DUPA, 
ILS SE SONT TOUS 
SURPASSES! 


Francis Carin: «Je lui ai proposé de 
jouer sur un quiproquo au départ du 
nom de son héros. Ce dont il a fort 
bien su tirer parti. » 

Bédu: «J'ai pensé qu'entre deux 
enquêtes, Clifton devait, en parfait 
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NOTES : CvBÎTS ENTRE DANS UNE 
GROTIE 


Du scénariste 
au dessinateur 
(J.F. Debaty et Turk), 
le petit plus 
qui fait toute 
la différence. 


britannique qu'il est, s'offrir quelques 
tea-times bien corsés! » 

Christian Denayer: «Qui dit ‘Cas- 
seurs’, dit logiquement cascades.» 
Hermann: «Le sachant très occupé, je 
me suis efforcé de privilégier les dia- 
logues pour ne pas lui imposer des 
compositions graphiques trop sophis- 
tiquées. » 

Guy Counhaye: «A ma grande honte, 
je ne connaissais pas le professeur 
Stratus. Là encore, j'ai privilégié les 
dialogues et il en a tiré un très bon 
parti.» 

René Sterne: «Ce sont les antécé- 
dents d'Adler, pilote de guerre, qui 
m'ont inspiré cette bande de transi- 
tion. Avec l'immense talent qui est le 
sien, René en a fait un petit chef- 
d'œuvre. » 

François Walthéry: «J'aime sa fantai- 
sie légèrement grivoise. Qui mieux 
que Natacha pouvait être la créature 
de rêve de cette histoire? » 

Greg: «C'est le père, O combien spiri- 
tuel, de tous les amateurs de jeux de 
mots à plusieurs degrés! Je lui en ai 
donc proposé quelques-uns de ma 
façon qui lui offraient l'occasion de se 
parodier lui-même... » 

Sidney: «Ce qui m'a plu, c'est le côté 
‘chipies' de Julie, Claire et Cécile. 
C'est donc cet aspect-là de ses héroï- 
nes que je lui ai demandé d'exploi- 
ter.» 

Turk: «Génial! il a non seulement 
suivi mes indications, mais il y est allé 
d'une petite note personnelle d'une 
formidable drôlerie. » 

Michel Weyland: «Aria est, avec Nata- 
cha, l'élément sexy de l’histoire. J'ai 
aussi fait allusion aux ‘sceptres de 
lumière’ de son dernier album. » 
Derib: «J'ai été très flatté de voir qu'il 
avait scrupuleusement respecté mes 
instructions et que sa mise en images 
dépassait mes espérances. Admira- 
ble!» 

Walli: «Il avait la responsabilité ingra- 
te de pré-conclure ce récit rocambo- 
lesque. || y a confirmé ses indéniables 
talents d'humoriste. » 

Dirk Stallaert: «Fantastique! Magis- 
tral! Seul un dessinateur de tout pre- 
mier plan était capable de relever un 
pareil défi. Il faut être très fort pour 
arriver à conjuguer aussi parfaitement 
les styles de tout le monde. Chapeau 
Dirk!» 
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!! OSER M'ATTAQUER PENDANT MA 
VEILLE ! AHAAAH … TU BÂILLES, 
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Î GENTE DAMOISELE 
ET JE TE JETTE, 
SINISTRÉ 

CULTUREL ! « 
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SALUT I JE VOUS DÉFPOSE M..MON SALUREL... LA VIE 
QUELQUE PART 71. LERAIT TROP DURE SANS 
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DES VACANCES EN PLEIN DANS LE 


1000 


AVEC CUBITUS ! 


Un album 

tout récemment 

publié par 

les Editions du Lombard 
annonce que 


«Çubitus se met au vert» À 


Repos salutaire ? 
Ou prélude 

à une longue série 
de nouveaux gags? 
Que de chemin 
parcouru 

depuis qu’en 1968, 
il est apparu 

pour 

la première fois 
dans 

«Le Journal Tintin»! 
26 albums! 

Sans oublier 

les 52 épisodes 
animés 

qui firent de lui, 
une star 

de la télévision. 
Et le voici 
maintenant 

à son 1000e gag! 
Flémard, lui? 
L'événement 
valait 

en tout cas 

d’être célébré. 
Avec la complicité 
chaleureuse 

d’une vingtaine 
d'auteurs 
facétieux, 

les Editions du Lombard 
et 

«Hello Bédé » 
rendent donc 
cette semaine 

un hommage 
amplement mérité 
à Cubitus 

ainsi qu’à son créateur 
et maître 

Dupa. 


CUBToS! RÉVEILLE-TOi 
MOILA' DOROTHÉE , NOTRE 
VOISINE, Qui ARPIVE ! 


BONJOUR DOROTHÉE ! 


IL N'A PAS L'AIR DE 
COMPRENDRE CE QUE 
JE LUI VEUX ! 


PURTANT, 
LEST TRES”, 
OBÉISSANT ! 


IL EST PEUT-ÉTRE TRES 
OBÉISSANT, MAIS COMME 
LNE COMPREND JAMAIS 
RIÉN DE RIEN ,. CA 
REVIENT AU MEME ! 


ALLONS ! 
pee 


CONNET 1 VOUDRAS JE 
MENCE 


TU Vois ! 11 N'A RIEN 
CONPRIS ! 


Ainsi naquit le tout premier gag de Cubitus dans le «Journal Tintin» n° 16 du 16 avril 1968! 


«Je devais être particulièrement en verve ce 
jour-là », remarque modestement Dupa lors- 
qu'il évoque la naissance de Cubitus. 
«C'était un beau matin de 1968, se sou- 
vient-il. Parce qu'il manquait une planche 
pour boucler un numéro du ‘Journal Tintin’, 
Greg qui en était alors le rédac'chef, m'a 
demandé de lui produire de toute urgence 
une page de gag! Je me suis aussitôt mis au 
travail. Deux heures plus tard, je proposais 
ce personnage de gros chien débonnaire.. » 


«Au départ, précise Dupa, Cubitus menait 
une banale vie de chien. Il était muet et il se 
déplaçait sur ses quatre pattes. Ce n'est que 
progressivement qu'il a acquis le droit à la 
parole et qu'il s'est mis à se comporter en 
humain. » 


1000 GAGS! 

Mais, pas de chien sans maître! D'où l’appa- 
rition ensuite de Sémaphore, un marin à la 
retraite qui possède d'ailleurs beaucoup de 


) 


traits de caractère de son fidèle compagnon. 
Quant à Sénéchal.. «S'il a acquis des 
réflexes humains, explique Dupa, Cubitus 
n'en a pas moins conservé des instincts 
canins. Il a donc naturellement horreur des 
chats! Le rôle de Sémaphore et de Sénéchal 
est en fait de provoquer des situations qui 
forcent Cubitus à réagir. Ce sont des réac- 
tions qui s'apparentent d'ailleurs souvent 
aux miennes. Comme Cubitus, j'aime le cal- 
me, le confort et la bonne chère. Comme lui, 
je suis plutôt casanier et je râle volontiers 
lorsqu'on trouble ma quiétude ou quand on 
me distrait de mon travail. Comme lui, mes 
rancunes ne durent jamais longtemps. » 

Dupa en est maintenant à son 26e album 
publié par les Editions du Lombard et 
aujourd'hui, à son 1000e gag! «Aucun de 
mes scénarios, dit-il, n'est au départ rigou- 
reusement structuré. Mes gags se dévelop- 
pent au fur et à mesure que je les dessine. 
Certains jours, l'inspiration me vient rapide- 
ment. À d'autres moments, c'est le trou 
noir. L'une des grandes difficultés est de 
réussir des gags accessibles à tout le mon- 
de, mais qui laissent la place aux sous- 


lecture, il est nécessaire d'y insérer des 
subtilités au second degré qui prolongent le 
plaisir. » 


UNE VEDETTE INTERNATIONALE 

En 1989, bien que déjà extrêmement popu- 
laire, Cubitus connaîtra une consécration 
internationale. C'est alors, à l'initiative d'une 
société de production hollandaise, qu'il est 
effectivement devenu LA star d'une série de 
dessins animés réalisés pour la télévision 
par les studios Télé-Screen de Tokyo. Diffu- 
sée par toutes les chaînes européennes, 
mais aussi au Japon, au Canada et plusieurs 


entendus. Parce qu'un gag trop évident ne 


: 4 1 ) pays du Moyen-Orient, cette savoureuse sui- 
fait plus rire, ni même sourire à la deuxième 


te de 52 épisodes a remporté partout un 
immense succès. 

Désormais reconnu dans le monde entier, 
notre sympathique gagman n’a rien perdu de 
son humilité. C'est toujours avec le même 
sens discret mais très efficace de la dérision 
que Dupa continue à nous gratifier des nou- 
velles mésaventures humoristiques de Cubi- 
tus et de ses comparses. La publication de 
son 1000e gag est un événement qui mérite 
assurément d'être célébré dans «Hello 
Bédé». Mais notre souhait le plus ardent 
sera que le 1001e en inaugure 1000 
autres. 


IL ETAIT UNE FOIS... CHEZ GREG 


Il était une fois, au début des d'autres drôleries à pattes, comme Dany, Hermann, Turk, 
années 60, un charmant petit deux- De Groot, etc. 
pièces-cuisine sis au rez-de-chaus- Le galopin remplaçant Bob, a commencé à faire le lettrage et 
sée d'un bel immeuble de la Place les décors d'Achille Talon (créé entretemps) et d'autres 
du Roi Vainqueur (tout un program- machins. J'alimente les autres en scénario. Puis je deviens 
me...) à Etterbeek. Le locataire en rédac'chef de «Tintin». [| m'arrive (faiblesse!) d'être un peu 
était un beau jeune homme — moi — fâché avec le calendrier. Dupa (c'est le nom du galopin) 
qui vivait du métier bizarre de crayonne dans ses «creux» des petites horreurs personnel- 
confectionneur de bandes dessi- les, entre deux bouchées de banane trempée dans du lait 
nées. J'y procédais à la gestation concentré sucré, son faible. 
de «Zig et Puce», de «Rock Derby», Une des horreurs est un gros chien bête, qui m'amuse. On lui 
des «As» (pour le journal «Vaillant » cherche un nom. 

qui allait devenir «Pif») et quelques séries pour le supplé- — Nonosse, suggère Dupa. 


ment du mercredi de «La Libre Belgique». Plus un peu de 
scénario, comme ceux de «Chick Bill» et de «Spirou» (les 
Zorglub..). Je pondais les histoires et je dessinais les 
personnages, crayon et encre, mais, pour tomber mes six ou 
sept pages hebdomadaires (plus le scénar), j'avoue que 
j'avais deux assistants: un copain, Bob Pire, qui était revenu 
(contre son gré) du Congo, et Francis Bertrand. 

Un beau matin de printemps (63, je crois), un galopin, 
comme ça m'arrivait assez souvent, vint m'y montrer des 
pages à lui, pour avis. 

— C'est quoi ça? dis-je ingénument, pointant mon doigt sur 
une case. 

— Un cheval, qu'il me dit. Ça se voit, non? 

— Heu... Pas nettement, justement... Un cheval, c'est plutôt 
comme ça. 

Je crayonne. 

Le petit mec ne dit rien, il n'est pas content. || grommelle un 
«merci» plutôt vague et s'en va. 

— Encore un que je ne reverrai pas, me dis-je. 

Huit jours après, dring. C'était le blondinet, de retour avec 
dix pages de plus. Le cheval, correct (mais marrant) y était, 
et un tas d'autres trucs bizarres mais comiques. 

Bon. Je l'engage pour juillet et août. Il est resté dix ans. Bob 
est à son tour reparti en Afrique, et le studio s'est garni 


— Non, ça a déjà été fait à « Spirou». Mais un nom d'os, pour 
un chien, c'est rigolo. Voyons. Péroné ? Radius? (celui-là, 
on a failli l'adopter). Non: Cubitus. J'ai inséré le gros chien 
dans «Tintin», pour voir. Ça n'a pas marché, ça a couru. 
Au bout d'un an, on savait qu'on tenait un champion. 

Dupa est devenu auteur «normal», avec un contrat: jusque- 
là, avec le système du studio, c'est moi qui facturais, si bien 
que légalement, je suis supposé être le créateur du molosse, 
même si le galopin signait de son nom depuis le début. On 
trouve encore cette confusion dans certains dictionnaires de 
la BD, même s'il faut reconnaître que ce genre d'ouvrage 
contient toujours en moyenne dix pour cent d'informations 
exactes. 

Dupa a remplacé les bananes sucrées par des repas panta- 
gruéliques dans tous les restaurants de son coin, il s'est 
offert de vieilles bagnoles à retaper, des motos déglinguées, 
et une femme. 

L'année prochaine, il y aura trente ans qu'on se connaît, 
Dupa et moi. On ne s'est jamais disputés UNE seule fois. Et 
quand on me connaît, on se dit que voilà bien la preuve que 
c'est un type hors du commun, le galopin. Je l'adore. 


GREC 
CS 


JE SAIS! VOUS ALLEZ ME DIRE: 


QUE VOULEZ-VOUS 77 TOUT LE 
"TIENS! 71... T0 AS UNE GRANDE 


FAITES LE COMPTE: MILLE GAGS 
MONDE ACCUMULE LES ANNÉES . ET VINGT-CINQ ANS FOUR LES 
BARBE BLANCHE!" MÊME LES CLÉBARPS! 


ILLUSTRER … VOUS MULTIPLIEZ 
PAR SEPT FOUR AVOIR MON 
AGE AFFROXIMATIF. 


_ a le Fe S ri aépalle JUSQU'HIER, TOUT ÉTAIT NORMAL: 


LA FORME ET TOUTES MES DENTS. 


MOI, JE SUIS TOUT GRIS PARCE QUE 
NICKEL, QUOI! 


J'AI AFROXIMATIVEMENT LE 
MEME ÂGE @LUE VOUS! 


MIEILESSE RÉSERVE QUAN D MAIS IL À UN HIC : AVEz- VOUS J'EXPLIQUE : DUPA QUI EST LIN 
MÊME DE BONS MOMENTS!. JA VO UN TOUTOU AVEC UN DISTRAIT DE HAUT NIVEAU COMME 
» RBET. MEME À ON N'EN FAIT QU'UN FAR 
MON AGE? CMLISATION S'EST GOURE ANS 
CNT LA DEN PTE DÉSES 
4 ES. 


VOUS M'AURIEZ 

FAIT UN COMPLIMENT 

QUE ÇA M'AURAIT 
FAIT TOMBER LA 
QUEUE DE 
CAISISSEMENT. 


Win 
RÉSULTAT: NOUS AVONS PAF! "AUJOURD'HUI MILLE SEPT CENT 
CANGUANTE ANS CHACUN ET TOUTES NOS DENTS... 


COMME SI 
SÉNÉCHALNE 
NOUS SUFFISAIT 

PAG! 


